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LE RETOUR DE M. DESCHANEL A PARIS. - LE BUDGET A LA 
fcUMMIK 

_ DES COLONIES 
EST VOTÉ 

U-Clmgmin de Fer de tEtat 
VI—a _ 

M. Ut Tes—ar. — * » Tiaensir. — 

Sésnce. du 30 juin 1020 
S&ANCB Dt" MATIN 

d» M. Léon Berard. — Suite du 

LSS SOI» COLONIAUX POUR LES R. L. 
M. g n i g n Barte**és»y. <W*>uté du Pasde-

naaKate que a*»» devens acheter d«s 
i os mMliet» de tenues de bois a letran-
IMMOI t la Suède et a la Norvège *' 
«ne' L'on ne tire va» davantage Parti de 

m, •{arme la nécessité 
f.r— cette année même, d'un Office gé-

B^al^pTkoâTcoloBiaux. 11 y • la un moyen U en-

* t f •wriîf- r—-' 1» pa~»«- — J ' *£•* T 1 u " 
JZEa^*V»™>* aves fait pour exploiter le 
(Vrttade* ceioiiic», puisque U Frs*eene •£"' 
2 2 1 du. 1. dixième partie de« bois nécessaire 
1 L M l l i l "•-- de» maisons 't ù U re»«r en 
A e dM Bises des région» libérées. 

| | IMiaal — Mon prédécesseur avait <oni-
•àet a faire ce que j'ai mené à bien: le» gren-
•ftsipagnies -le « bernras de fer ont «matitue 

.— - — S B — - pour exploiter les forêt* de T.Vfri 
_L^onatorinle pour reaaanreter tours trevarses-
Hg, tSâuuB de TSmilhom. est de» oaaaaee pour 
la eoaatractan des navires destinée-u amener ee» 
rt—aet I M I la coape de ce» bois: le reboisement 
a>. _sotYe*t prévu au fur et à mesure de* 
coupes. J'ai accordé une concession de lOP.min 
_*Sare» a nos six irands réseaux. 

La séance est levée A 11 b. 3o. 
SEANCE DE L'APRES-MIDI 

Paria. 30 juin. — La séance est ouverte !» 
iVb 05 sous la présidence de M. RaoulPéret. 
LE OCOIWVete«MTDE8DBOrrSOENTREE 

DU PAPIER-JOURNAL 
La Chambre adopte, sans discussion, le P™£* 

de toi relatif an dégrèvetneut des droits d entrée 
*«r le. papiers destiné» à l'impression des jour­
naux. 

LE BUDGET DU CHEMIN DE FER 
DE L'ETAT 

On raprand ensuite la dia*u«ton du budget 
yéadral et l'on aborde celui du chemin de fer 

M Eaaoraaa demande, au miniatre des Tra­
vaux' public», quelles mesures il compte p_remlre 
pour rétablir l'autorité sur le réseau de I » a t . 

». Eraaat Lafaat rapporteur, déclare ou11> ne 
sutvrs pas le député du Calvados, dans ce débat 
qu'il conaidère cotante politique, -av.» 

•1 C seules* , déclare que le reseau de I «.tar 
semble savoir été un foyer d'action révolution­
naire, an cours de la dernière grève. 

M Aafertot demande an ministre où en est In 
question de raccrochage automatique des wa-

M Baaaalaaa signale quelques défectuosité; 
dn nraj.. «VérbaUe de. ir.it*u>eBts_ 

Ttfiiiiâaat de sa ptoce aux «vers uianeui*. ie 
«urfatrToS» Travaux public* déclare d'abord que 
certains faits. signalés par M. Engerand. : 
regard d» M. Galvin. sous-insnecteur. ne sont pas 
aussi graves qu'il l'a cru: ce fonctionnaire a sim­
plement fait grève: toutefois, il a été pnni de la 
peine de la rétrogradation, parce que l'Etat a le 
droit de punir »es agents de cadre», qui ont cessé 
leur serriae. M. Le Troeqner donne, a ML Au 
hrtot. l'assurance que les expériences se poursui-
Wnt sur l'efficacité de divers appareils d'attarhes 
sasts**a»iqaes. 

Le rapporteur. M. Lafont. insiste pour une 
prompte solution de la question et une longue 
Jim sssinn s'engage & et sujet entre MM. Lafont 
Lerbct. Aubriot et le ministre, sur les condition* 
d*eipeiiertcf de» aiifareila d'accrochage-automa-
tsqne. 

I,a discussion générale du budget de» chemine 
de fer de l'Etat est close. Le crédit de'209 mil-
Hons est repoussé par 430 voix contre 150. L» 
CatunAre vote le crédit de 254 millions, proposé 
par le Gouvernement. Les derniers chapitres du 
lmdf.it au chemin de fer de l'Etat sont adopté» 
et la séance est levée a 1T h. 50. Séance jeudi 
matin et soir, poar la disetiHsion du projet et des 
interpellation* snr la politique du blé. 

INFORMATIONS 

H. sUa* Vivi.ni. MCI» président du Conseil. . 
initié Paris, ne rend.et en Uôpubliqu. Argentine, à 
t*aaaal é> la s Nacinn a et d'une commission formée 
eto visa aeiaié.al de la Repabli.ua. eu préaidem de 
la èjuanaare «t d* plusieurs personnaotée arrentines. 
M. Viviaai r . faire des conférences «n Argentin», en 
t'ragnsar •* au Brésil, a.r les coa.equ.acas économi­
que» et ntasale» a . la gnerre. 

LS »onv«Ao BATomnn tuvxssaov 
L'ardre 4m^ .voe.ta près la Cour d'appel d . P.ris 

, hier après-midi, à l'élection de son bâton-
l ' u n i r judici.ir. l»3ti.lt)21. M. le béton, 

ator Maaaaaaan. bstoanier sortaat. . été confirmé 
peur eue •eeo.de itnnée dans ta h.ute et délicate 
anaassnn, par 44T vais « r 4T2 saffrag». exprimés. 
Iftl. Paiac.ré .nrien prélideat de U KâpubUque: 
JIJBuauaat, prénden: du CasaiI. «t Lhopiteau. mi 
abstau) ee la Jaatlca. . sùaat tenu à prendre part à 
l'élietlaa da bâtonnier. 

T1CTOCE S B 80V DEVOIÏ 
H. Onarle. Introït chef du service de radiograpai. 

s. 1» astapauridre. dapaia 1HPS, qui . dû subir vinvt 
asaputé du bras droit, il y » deux ans, » 

até du poianet g.ucbe. hier matin. 

laA KmTJB BE kOUaaAJTlB 
CHSC U a a . a m u T . rOCH 

la> sa—aa)al Paaa. présidant da l'Union interal-
7|éa. a reçu, nier matin. A dêjeumrr, daaa l'hôtel du 
«maasansg Saint-Houoré. la Raina de Roumanie et Us 
mrsassaaaa» atlia.betl| «r Marie d. aWaaaaaie. 

fne lav.aiaat. à% 
traira la vagftatioii d.n< une grande partie de l'euast 
du Taxas, auat Etata-L'nia. 

AU StNAT 

LA RATinCATION 
du Traité de Saint - Germain 

avec l'Autriche 
Paris. 30 juin. — La séance est ouverte â 

15 h. 10. san* la présidence de M. Léon Bour­
geois. M. MiUerand. président du Conseil, est 
an banc du Gouvernement. * 

LE TRAITE AVEC L'AUTRICHE 
1/asseanbiée aborde la discussion du ptojet 

déjà adopté par ht Chambre portant ratification 
du traité de Saint-Germain avec l'Autriche, et 
des engagements qui eu découlent. 

H. laibart de ia Tour développe les grandes li­
gnée de son rapport déjà nubifé. \ 

On passe a la discussion de l'article unique et 
la ratification du traité avec l'Autriche est votée 
par 203 voix centre 23. 

La séance est levée à 18 h. 4". Séance jeudi 

Mésaventure de M. Cachin 
en Russie 

Paris. 30 juin. — On annonce que M. 
"Marcel Pechin a prononcé un «iinconrs au 
urand. thcwliv de Moscou. Il a tté pris â imnic 
Inir des militants Ijolchcvistcs qui l'ont Imité 
<lc reiiéga-t. aux acclamations de l'assistance 
ijui débordait d'injure» à l'adresse des so-
catltotes fruaasate. 

Ont étant 4'arrêter, à Paria, le aacrétaire da Sya-
aaat aies aanaaiaata de Périauaax, inculpa da partiei-

aaa . en complot contre la sûreté intérieur. 

LES QUOTIWEHNES 

VIVE LÂTlBERTÊ ! 
Qpi donc accuserait encore aujourd'hui les 

Français d'être des indisciplinés, des amou­
reux d'indépendance et de liberté? Aucun 
pewple n'accepte comme le nôtre de s(, plier 
A toutes les exigences des pouvoirs pialùics, 
à toutes les fantaisies de Pantorité. qu'elle 
soit fiscale, administrative ou uietne simple­
ment politique. Nons nout» prêtons avec une 
bonne volonté qui ressemble souvent a Sa la 
veulerie, aux mesures les plus injustifiées, aux 
procédés les plus inquisitoriaux. aux dispo­
sitions les moins, létrales. Il suffit qu'un ca­
chet officiel orne un papier pour que nous 
nous empressions de suivre les instructions. 
qu'il contient, sans nous demander qu'elle 
est leur source. 

Notre administration qui, a défaut d'autre 
qualité, possède le sens de l'inquisition sous 
toutes ses formes et fourre facilement le nez 
partout, profite avec empressement de cette 
tendance des Français, tendance nouvelle, 
d'ailleurs, à laisser M. Lebureau entrer dans 
tous les bornes, ouvrir tous les tiroirs, les. 
coffres-fort s, les livres de commerce, fouiller 
tou* les coins et lps recoins de ia vie fami­
liale, couinicrciale, |«rivée. 

Qu'on te laisse faire, et bientôt chacun 
de nous aura sa fiche publique, sur laquelle 
seront inscrits «les renseignements qui autre­
fois n'étaient rassemblé* que pour les clients 
de la correctionnelle ou des assises. 

Il y a quelques Jours, le « Temps » rece­
vait d'un habitant de Seine-et-Oise une lettre 
dont voici le passage principal : 

Dans la commune que j'habite, on vient de 
distribuer des feuilles dont je copie intégralement 
le libellé : 

« Bulletin à remplir et à remettre au garde. 
» Adresse : rue. numéro. 
s Nom et prénoms des membres de la famille, 

âge. degré de parenté, profession, nationalité. 
" Noms et prénoms du personnel domestique. » 
t'ne dernière colonne porte cet en-tête : « Dans 

cette colonne, indiquer le nombre de chiens (caté» 
gorie), de chevaux, voitures, bicyclettes, moto­
cyclettes, automobiles. » 

Ces bulletins ne portent pas Ven-tête : Répu­
blique française. Kien n'indique en exécution de 
quelle foi ou de quel décret, pour quelle raison 
ni par qui il est enjoint de les remplir et de les 
remettre « au garde i>. La seule trace d'origine 
officielle est cette intervention du garde cham­
pêtre et l'apposition, dan» un coin1 du papier, du 
timbre humide de la mairie. 

Iïn sommes-nous doue arrivés à ce point qu'au 
gré du caprice d'on ne sait qui. iwuir on ne Sait 
quelles raisons, nous soyons sommés de remplir 
des paperasses et de donner sur l'intimité de 
notre vie des explications qui semblent très bana­
les, mais dont la banalité même est assez inquié­
tante, car elle permet à tontes les interprétations 
de se faire jour et de dresser, pour ceux qui 
n'ont pas de casier judiciaire, un casier policier ? 

tjue davient. dans tout cela, le respect du foyer 
que célébrait 1' a Adresae aux Français s lue par 
Dupont de Nemours à la tribune de l'Assemblée 
nationale le 24 juin 1791 ? 

On fondaiteatora. avec un soin iatnux. la liberté. 
On ne néglige maintenant aucune occasion de 
l'effriter. 

Il faut protester contre ce véritable scan-
dtaie. Ce n'est pas au moment où les Fran­
çais, pour remplir leur devoir fiscal et faci­
liter m lourde tâche du gouvernement, vont 
être obligés de se soumettre A des formalités 
indispensables de contrôle, qu'on doit tolé­
rer de» pratiques qui auraient pour résultat 
le plus clair de rendre orieuse un public 
n'importe quelle mesure d'inquisition. 

Montrons nos livres de commerce, décla­
rons nos ressources, étalons devant le fisc 
nos moyens d'existence, si cela peut sauver 
le pays du péril financiar et rétablir su si­
tuation économique ! Mais, de grâce, qu'on 
ne nous force pas de livrer A l'indiscrétion 
de fonctionnaires l'intimité de nos foyers! 

Maurice Auhert. 

U nETOW DE H. DESCHUEL 
A PâmS 

Les intentions du Président 
Paris. 30 juin. — M. et Mine Deschnnpl, 

qui avalent quitté, vers S heures du matin, le 
château de Montaylerie. sont arrivés ù Paris, 
un peu avant midi, sans iucideut. 

A 11 heures 50, l'auto, apres avoir décrit 
le virage habituel, stoppa devant le perron 
de l'Elysée. i / 

Mme Deschanel porte tuie toque de velours 
marron rehaussée de capucines et un tailleur 
.bien avec gilet blanc. 

Le président de In République porte un 
complet bleu et un chapeuu melon. 

Apercevant dans la etmr un eroupe de jour­
nalistes. M. Descbuuei leur adresse un salut 
aimable. 

M. et Mme Deschanel, qui ont tous deux 
le telut coloré et la plus vive apparence de 
santé, gagnent leurs appartements. 

Nous croyons savoir que M. Deschanel ne 
retournera pas A ,)a Montaylerie et qu'il sé­
journera A Paris jusqu'au 14 juillet. 

Après la revue de Vincennos, le président 
de la République se rendra probablement en 
Bretagne, où il séjournera quelque temps. 
Entrevue de MM. Deschanel et MiHerand 

Paris. ::0 Juin. — Le Président de la Répu­
blique a reçu, au début de lapics-iuidi. 
M. Millerund. président du Conseil, et a eu 
avec lui nu assez long entretien. H. Descha-
n»l présidera, jeudi matin, le Conseil des 
ministres-

fca Médaille commémorative 
de la Grande Gnerre 

La loi créant la médaille cominérnorative 
française de la çrancle guerre vient d'être pu­
bliée. Cette médaille sera accordée A tout 

,gs>tlttaire ou marin présent sous les drapeaux 
ou ;1 bord (les litllumilg armés par l'Etat 
entre la S août 1H14 et le 11 novembre 1918, 
ainsi qu'aux luarius du commerce et aux in-
flrniièi'es. infirmiers, médecins, pharmaciens, 
etc., ayant servi entre ces mêmes dates aux 
armées on tl l'intérieur, et aux gardes civils, 
agents de police et sapetnsi-pomplers des 
Tilles bombardées. 

LE DIFFÉREND 
entre la Suède et la Finlande 

Pi'ris. 30 juin. — Suivant les dernières 
dépêches reçues. la rupiure diplomatique 
entre la Suède et la. Flnlaude, reste iumii-
nente. 

LA TURQUIE ET L'ENTENTE 
> La destruction des forts des Dardanelles 

l'ne dépêche de Constantinople annonce 
ique les Alliés ont achevé'la destruction des 
fort* des Dardanelles. 

Moustoplta Kemnl a lancé «D appel nux 
m.'iliométîins pour susciter leur fanatisme re-

'ligicux. Il déclare que les Francuis. en négo­
ciant arec lui un armistice, ont, de ce fait, 

! reconnu sou gouvernement. 
.«m. 

L E C O N G R È S 
de la Chambre de Commerce 

internationale 
-' JiC WoHiité d'organisation du Congrès de 
"a Chambre dp Comiuerce internationale a 
offert un diner. M. Le Trotstatet présidait. 

Après les toasts portés par M. Clémentel 
et les délégués belges', il.ilicns britanniques 
et américains. M. Le Troeqner « préconisé 
une politique do'frateniitc et de justice com­
portant les i*éparafions nécessaires dau dom­
mages de guerre. Le ministre a conseillé nue 
production intense et économique par l'uti-

'Usation de tontes les inttttlP <li«|H>niblos et 
de l'aménagement des forces hydrauliques. 

#*#*#*#*####*»#####**#***#*##*«&*##&**#*#**# 

La Taxe de Luxe 
• • 

Nouvelle classification des objets soumis à cet impôt 
» 

Le JOCHN'AL OFFICIEL a publié le décret relatif à la MOU relie classification des 
ohjfls dont les transactions sont soumises à la taxe de luxe de 10 p. t. ait lien de la 
ttue SMI le ciiifjrc d'affaires de 1,10 p. e.. Ce décret, dont les disposition* sont 
applicables ù partir du 1er juillet, comporte trois tableaux : le premier énunière 
les objets tinsses comme étant de luxe m raison du leur nature; le, srcond, ceux 
classés comme étant de Ivce, lorsque le prix de vente excède un certain prix. 

Enfin, un troisième tablean exclut de l'exonération de la tare precae par la lai 
« es ./liCaatr jtci opératénm de- rente, <r» cammtm*on eu de courtage. faW porteat 
sur des objets ou marchandises destinés à l'exportation » les MMfqpts de modes, 
robes et manteaux, dentelles et plumes. Marchandises soumises 

de droit 
à la taxe de luxe 

Sont classés comme objets de luxe en 
raison de leur nature même et sont frap­
pés, en conséquence, de la taxe, quel que 
soit leur prix : 

Automobiles, neuves ou d'occasion, ser­
vant au transport des personnes, leurs eh»s-
sis. leurs carrosseries garnitures et acces­
soires à l'exception des pièces détachées 
exclusivement destinéex aux réparations. 

lïijouterie d'or, d'argent, de platine et 
bijouterie d'imitation n toutes matière». 
Billards et acessoires Bonneterie et lingerie 
de soie pure ou mélangée, lingerie en batiste 
de ni ou de lin. l'.roiizcs d'art, ferronnerie et 
serrurerie d'art. 

Chevaux, poney*, mules et mulets de luxe 
tics éleveurs n'ont pas ii supporter ia taxe 
de 10 O/O). Chiens et autres animaux de 
luxe. Curiosités, antiquités, livres anciens et 
tous objets de collection. 

Kaux-de-vie. liqueurs, apéritifs et vins de 
liqueur. Fusils de chasse, articles de chasse 
ou d'armurerie, tlibier vivant pour ebasse ou 
repeuplement. Harnachements pour che­
vaux de selle. Joaillerie fine. Librairie : édi-
tious d'art sur papiers spéciaux à tirage 
limité. Livrées, uniformes des gens de ser­
vice des établissements privés. Montres en 
or ou en platine. 

Objets en écaille ou en ivoire. Orfèvrerie 
d'or, d'argent ou de platine, j compris les 
médailles, jetons et plaquettes. Parfume­
rie : extraits, esseuces, parfums, pûtes 
d'amande, crèmes de beauté, poudre de riz, 
fards, sachets et poudre» à sachets, teintu­
res : tous articles, à l'exclusion des savons 
et dentifrices. Peintures, aquarelles, pas­
tels, dessius. sculpture originale. (Sont 
exemptes de la taxe de 10 0 0 les o>uvres 
originales de cette catégorie vendues direc­
tement par l'auteur.) 

Perles fines. Pianos autres que les pianos 
droits, phonographes, grainophoncs. pianos 
mécaniques et leurs accessoires. Pierres pré­
cieuses, gemmes naturelles. Reliures d'art. 
Tapisseries anciennes ou modernes, en laine 
ou eu soie, tissées au métier ou à la main, 
tapi» d'Orient, tapis de la Savonnerie. Truf­
fes, volailles et gibier truffés, pâtes truffés. 
Verrerie d'art, vitraux en tous genres, faïen­
ces et porcelaines d'art. Vêtements de véne­
rie, amazones. Canots et bateaux de plai­
sance à propulsion mécanique, vachts. 

Marchandises frappées 
de la taxe 

à partir d'un certain prix 
Eu ce qui concerne les objets qui ne 

sont classés cr>mmp de lu\> que lorsque 
leur prix de vente par pièce dépasse un 
prix déterminé figurent entre autres : 

_Les appareils photographiques au-delà de 
lTrO fr. Brosserie, peignes et^autres objeis de 
toilette au-delà de ôi» fr. Articles de Paris. 
2U.fr. au Heu de 10 fr. piéicdemineiit. Cha­
pellerie iMiur hommes, IHI fr. uu lieu de El 
fraucs. Chapeaux de femmes, st) fr. au lieu 
de ôO fr. Chaussures : entants. 75 fr. au 
lieu de 40 fr.; hommes et femmes. 100 fr. 
au lieu de "• et ôô fr. Costumes complets 
ou pardessus : déniants. itKI fr. au lieu de 
100 fr.: de.garçonnet*. -Vm fr. an lien de 1M 
francs: d'hommes (habit, redingote, jaquet­
te). i;<>0 fr. au lien de 27Ô fr.: complet res-
tou pour hommes. ÔPO fr. au lieu de 250 fr.: 
pièces sdPaMsn : gilet, 50 fr. au lieu de .'{5 
francs: pantalon. 150 fr. au lieu de 70 fr.; 
habit, smoking, redingote, .impiette. 400 fr. 
au lieu de 170 fr.; veston, .'UNI l'r. au lieu de 
145 fraucs. 

Costumes de femmes : fillettes. 300 fr. au 
lieu de ISO: dame*. fiOO fr. au lieu de :500 
francs. Manteaux de femmes : fillettes. MO 
francs au lieu de 150 fr.; dames. (Ml© fr. au 
lieu de 250 fr. Pièces détachées : jupes. 
250 fr. au lieu de 150 fr.; corsages, 175 fr. 
au lieu de 80 fr. 

Vêtements d'intérieur pour dames: pei­
gnoirs et robes de chambre. 123 fr. au lieu 
de UMJ f r. : pour Domines : robes de chambre. 
250 fr. au lieu de 145 fr.: pylamas. 50 fr. 
au heu de 30 fr. Cravates, bretelles. 20 fr. 
Fourrures. 250 fr. au lieu de 150 fr. Gan­
terie : la paire. 20 fr. au lieu de 12 fraucs. 
Jouets. :tt fï. au lieu de 20 fr. Draps de lit. 
200 fr. au lieu de .SO fr. Pianos droits, or­
gues et harmoniums. 3.00O fr. au lieu de 
1.200 fr. Chambre ù coucher, salon, cabinet 
de trsvaU. 3.00X) fr. au lieu de 1.500 francs. 

Meubles grandes pièces. 1.500 fr. au lieu 
de 500 fr. ; moyennes pièces, 000 fr. au lieu 
de 250 fr. ; petites pièces. 300 fr. su lieu 
de 100 fr. Sacs de dame. 50 fr. 

Mouchoirs a la douzaine. 48 fr. au lieu de 
30 fr. Stylographes. 40 fr. Verrerie : grand 
verre. C f r au lieu de 3 fr. : petit verre. 3 fr. 
au lieu de 1 fr. 30. Vius eu fût : par litre. 
3 fr.; en bouteilles. 5 fr. Gravures, estampes 
et photographies. 100 fr. Motocycletres et 
cyçle-car». 2.O0O fr. Parapluies et ombrelles. 
80 fr Pendules et horloges. 500 fr. 

U VENTE EN GROS DU SUCRE 
Le « Journal Officiel » publie un décret 

portant taxation de la vente en gros du sucre 
réparti par l'administration du ravitaillement 
pour la consommation familiale. 

Le sucre raffiné, cassé et rangé, en bottes 
de 3 kilos, no pourra être vendu nu-dessus 
île 3V0 francs les 100 kilos; même prix pour 
le sucre rafliué en poudre : le sucre en pains 
et le sucre eu morceaux irréguliers, 300 fr. 
les 100 kilos; le sucre blanc cristallise. 280 
francs les 100 kilos: le sucre cristallise et 
granulé en poudre. 283 francs les 100 kilos. 

<"es prix ne comprennent ni la taxe de raf­
finage (2 francs par 100 kilos), ni le droit 
(le surveillance ts centimes par 100 kilos), 
ni l'impôt sur le chiffre d'affaires. 

La délégation allemande à Spa 
Bille. 30 juin. — On mande de Berlin que 

In délégation allemande partira samedi matin 
pour Spa. Klle se compose du chancelier, du 
ministre de l'Intérieur, du ministre des Fi­
nances, ainsi que des experts financiers qui 
ont déjà pris part à des délibérations avec 
l'Entente. 

On ne sait pas encore si le ministre «le ia 
Défense Nationale. M. Gess'er, fera partie 
de la délégation. 

* 

Manifestations allemandes 
contre la cherté de la vie 

Berlin, 30 juin. — Hier après-midi, une 
manifestation de plusieurs cestaines d'hom­
mes et de femmes portant de« écritennx sur 
lesquels étaient écrites des devises comme 
cellesei : A bus les tra "quant»! A bas'les 
spéculateurs sur les denrées! s'est rendue au 
ministère de l'Alimentation et de l'Agricul­
ture. Cne députatinn a été reene par le mi­
nistre qui coiit'crait précisénaent tivec les 
représentant* des tr:ivaillent*. 

Le ministre a exposé à la députa lion la si­
tuation alimentaire, en lui faisant connaître 
les efforts aocf»!i).plis pour provoquer une 
baisse de prix. IJI délégation ;\ fait part aux 
îianifestanfs des déclarations du minis-tre et 
! t manifestation s'est retirée en assez bon 
ordre. 

Wurnburg. 30 juin. — l'ne foule consi­
dérable a manifesté devant l'hôtel de ville 
contre la cherté de In vie: sommée de se dis­
perser, elle n'obéir pas : : les troupes tirèrent, 
il y eut plusieurs tués et de nombreux bles­
sés. 

LES MENÉES ANARCHISTES 
EN ITALIE 

Paris, 30 juin. — Les dépêches d'Italie 
signalent uuc certaine agitntiou dans toute la 
péninsule. 

Terni, 80 juin. — Des coups de feu fu­
rent échangés entre les manifestants extré­
mistes et les membres du cercle Coopération. 
Les carabiniers intervinrent. Il y a eu plu­
sieurs blessés dont 4 sont décédés. 

Tessaro. 30 juin. — Des anarchistes ont 
tenté de pénétrer dans. une. poudrière puis 
dans la caserne d'artillerie. lis ont été re­
pousses, mais ils ont incendié lu maison d'un 
colonel. 

Aucune, .30 juin. — Les forces publiques 
parcourent la zone Ancône, Falconore et ef­
fectuent de nombreuses arrestations. La mu­
nicipalité a engagé les chômeurs ;\ reprendre 
le travail. La ville d'Ancône commence à re­
prendre son aspect normal. . 

On a découvert les preuves du complot 
qui faillit réussir l'autre jour, niais la résis-
lunce des contingents qui demeuraient dans 
la ville, .ainsi que la prompte arrivée de 
renforts firent échouer ce plan. Les rebelles 
durent se retrancher à la Bourse du Travail, 
qui. cernée par les troupes, ne tarda pas il 
tomber. Le nombre des rebelles tombés aux 
mains de la force publique est, jusqu'il pré­
sent, de 1.500. 

Parmi les armes saisies, nombreuses sont 
celles d'origine étrangère. Les documents que 
lu police a trouvés prouvent, d'ailleurs, la 
participation d'éléments étrangers, ainsi que 
le concours de sommes considérables d'ar­
gent provenant du dehors. 

las ministre tle la guerre a déclaré au Sé­
nat que les bersaglieris mutinés ù Ancône 
participent maintenant au service d'ordre. 

Milan, 30 juin. — Ou dément les muti­
neries de Milan. 
ECHEC DE LA GREVE GENERALE 

A ROME 
Rome. 30 juin. — La grève générale, pro­

clamée à Rome par une minorité, a eu un 
résultat négatif : seuls ont ehômé les conduc­
teurs de tramways. La circulation a été <e-
l>endant normale. Dans l'après-midi, a l'oc­
casion des fêtes traditionnelles de Saint-
Pierre, les magasins et les bureaux étaient 
fermés. La ville avait sa physionomie des 
jours île fête. Les cafés, les cinémas "et les 
rues étuieut très animés, l'ne foule nom­
breuse s'est rendue en pèlerinage an tom­
beau des Apôtres. I n grand nombre de fi­
dèles a assisté, malgré les difficultés des 
communications, aux cérémonies religieuses 
célébrées rt la basilique Suint-PauL 

Les nouvelles parvenant de Milan, Gênes. 
Turin, N'aples. Venise. Florence. Bologne et 
«elles reçues de Sicile, continuent que la 
journée a été très tranquille. 

UNE AFFAIRE DE BENOMUtfnOFf l 
A MONS-EN-BARŒa*. 

Le premier Conseil de tmtliemûV -H0» <l| 
jugé en audience du mercredi aajrèa-œidij 
Héquet André-Auguste, demetmnrt -a Mons« 
en Barœul. 7, tue Emile-Zola, 28 ans, incul-i* 
pé d'intelligences avec l'ennemi, pour s'être» 
mis uu service de l'Allemagne de *»15 à MU-» 
dans le Nord de lit France et avoir fait par* 
tie d'une organisation ennemie r-hesr-eée -dat 
rechercher les |Mtrxonaefl détenant-ot» cachant; 
des objets susceptibles de réquteiUon. Hé* 
qnet est en outre poursuivi pour avoir dé» 
nonce plusieurs personnes a rsntorité alie» 
mande. MM. Delohel et CaHens, Mme Ha» 
quet. 

Héquet était au service de l*OTgaois*tioBl 
allemande des réquisitions de l _ l e , , dirigésj 
par lex-sergent allemand Lévy, dont le nom 
est souvent revenu au sujet des affaire* 
d intelligences avec l'ennemi. Llnculpé, qui 
reconnaît les faits, s'est lui-même constitua 
prisonnier: il aurait pu prendre la fuite. e | 
ce d'autant plus facilement que sa-femme-esl 
d'origine allemande. 

Son attitude à l'audience -est très buciblei 
1! pleure il la lecture du rapport^dn capitaine 
Va râler, l'e rapport, après des renseigne- ' 
ments très détaillés sur .l'affaire, pousse tint* 
charge â fond plus générale .contre les grog 
ira fui us nt-. qui ne peuvent trouver dans la 
dénuement un. excuse a leurs fautes. Dans* 
le cas parfreulior. ri semble y avoir de c»r 
côté quelques circonstance atténuantes-en fa­
i l l i de Héquet. Plusieurs témoins sont en. 
tendus, dont Jes victimes du dénonciateurs 
Seul SI. (Viens „ arnmient souffert des a nia* 
sèment^ incriminé.. Lecture est faite ensnirf 
de u< déposition de lex-sergent aUeman*} 
I.csy. 

Après le réquisitoire du commandant We. 
lier, commissaire du gouvernement, et nul 
brillante plaidoirie de M* Olivier, Héquet est 
comlaniuc à irois ans de prison avecvsurMs 

L'AFFAIRE MARTINAGE 
Tomme nous lacions laissé prévoir dern 

tiiereuieut. nous apprenons que instruction 
de cette Importante affaire vient d'être con» 
liée au lieutenant Zwlllina- substitut au -Tri 
portent près le premier Conseil de guerre da 

L'NE MAUVAISE FRANÇAISE 
DE TOURCOING 

M. Olorian. juge d'instruction, vient cM 
terminer l'instruction de l'affaire d'bue.11* 
génies ave,- l'ennemi, dans laquelle est ÙH 
culpée une femme Lepea, de Tourcoing. Lt 
dossier va être transmis au conseiller de U 
Tour d'appel de Douai, qui avait envoyé un» 
coin mission rcgatolre au parquet de Lille. 

Des tarifs douaniers remplaceront 
les prohibitions d'importation 
Le dé.ret du j:) avril dernier concernasnf 

les prohibitions d'importation sera proctue*. 
ncinent remanié. U direction des douanes: 
les commissions interministérielles des- f i ­
nances et du Commerce, ainsi que .les. IOUII 
missions parlementaires îles dotmrr*es éfmlieir» 
actuellement les nioditicalions ;\ apporter a»* 
décret. 

On assure nu ministère du Crmimer— qrt> 
la plupart des prohibitions édictéos-^ernmt 
levées et remplacées par des-srarifs-idoirarotni 
arsez é.erés. 

La médaille d'honneur de la police 
Le «Journal officiel .. du ai juin publie les iiroc 

motions suivantes : MM. .Inlcs Hespel. aaaraB] 
champêtre à .Yniiapi.es : Lcpera Achille, gardt 
champêtre i Halinii:: I >.«aiiil>re<+ies Augustin 
brigadier de |«iliee a Iloubaix: Wiuiiumejt «mil.» 
agent à Koubaix: Oyiiauiel .1. ,;.. sniis-hriga.rèM 
a Iloubaix: Dujardin (ieioues. sons-brigadier i 
Koubaix: Lecle—i Gustave: sous-brigadier i 
Koubaix: Moiov Louis, sons-brigadier à ataus 
baix : Deatombe» Albert, brigadier de '• psgci 
a Tourcoing: WiHainuez Camille, agent i 
Koubaix : lailiens Hubert, brigadier à Iloubaix i 
Delannov Gérard, sarde-champêtre à Sailry: Cru­
chon J.-P,.. sous-brigadier à Koubaix: liujardU 
PauL agent à Koubaix: Lei-orutc Emile, agent à 
Koubaix: Toutleinoiide Emile, agent à Roubaixî 
Rousseau Pierre, sous-brigadier ù Tourcoing» 
Liondell Jules, brigadier à Tourcoing: Doutrei 
ligue Arthur* agent de la sûreté à Roobaix i 
Liévrouw \ves. agent à Koubaix: Petit Gustave* 
agent à Iloubaix: Dclecourt Charles, agent i 
Koubaix: Hus Kmile. sou.s-brigadicr h ISpubaixj 
Locufier Edouard, agent à Koubaix: Dauduia 
François, agent à Koubaix: Fiévet Jules, agent 
de sûreté à Roubaix: Leseouffc Henri, gard» 
champêtre à Hem: Minet Louis, agent à Bous 
baix: Vanhuysse Adolphe, agent de sûreté à Rous 
baix; Blaublomme Louis, agent de sûreté i 
Tourcoing: Descamps Florent, sous-brigadier daj 
police à Tourcoing: Florin Pierre, agent 1 Tour­
coing: Josson Alphonse, agent de sûreté i Totm 
coing; Lepers J.-lî.. sous-brigadier à Touvcamaa 
Valcke Albert, agent de sûreté i Teuremnr J 
Vandamme Camille, garde champêtre à Tour» 
coing: Caionne Paul, agenr à Roubaix; Carretu) 
Jules, agent de sûreté à Roubaix. 

as» i . 

LES GRÈVES 
A HALLUIN. — Les menuisiers 

Les ouvriers menuisiers. d'Halluin viennent 
en majeure partie de se, mettre en grève, rés 
clamant un salaire horaire de 3 fr. 25. Sur 
1T maison-. 11 sont atteintes par le conflit. 
Los grévistes sont au nombre de 150 environ, 

DERNIÈRE HEURE 
L E B A N Q U E T 

feaPirti repubticain démocratique 
et social 
Las discours 

s-mjfr 00 Juin. — Le banquet du Parti 
i.ijaulbrsin démocratique et social a eu lieu 
,mnnisH eoan ht présMrence de M. Jounart. 
flaeira— dssconrs ont été pronom ces. uouiu-
_ _ a nar —< Jounart qui a denni le uro-

i su nouveau parti. Il a d'abord rendu 
, & lbérolsuo* de nos populations des 

Jmmatém; H les moutre se jfsssant 
^o^tscTla» sgta-f""—*~ du parti du desordre 
para* qu'allas .ven_ni vivra. Las questions 

4 , pâtre yolltisioe pansent au second pian. Les 
•MMdaS «oVBoasIqoea du 'pays réclament le 
snrrllrur «la non pensas». Tel est notre plus 
pressant basote et Cent à quoi le nouveau 
•Moupetn-st •* eonsacrwa tant entier. 

M Uutftiàm*, 0*rda d * Sceuus. a pro-
mom-if no ai—uni» «Uns leqtW il a dit : 

m. i . n ia ient *a Css«»l es» • •*«• sa— Sas 

pourparlara difficiles. L'appui du Parlement n. noua 
a jamau luaaipté, et derrière la Parlaaneot. noua .per­
cevons la France, au plein accord avec aea représen­
tant* et »vac le Jtouvernem.ul. Mais la que-non eo-
cial. ee poae devant noua avec une autie ampleur 
que la aimpla srotaction Uu travail, . t I. Képablioue 
a. doit à ena-aaèm. da uu negligar aucun de aea 
.apacta. L . gouvernement entetui prendra toawea la» 
meaurea auaceptiblea d'améliorer 1. sort des travail* 
laura, eeulement, cela ne peut être l'SHivrs d'an seul 
jour. Mettons nous donc à l'œuvre ensemble . t d'un 
.cmraun «ttiurd. Notre programma est 1» votre. 

Le projet de loi sur l'amnistie 
Palis, S0 Juin. — Un a distribué, mercredi 

t la Chambre, ie rapport de M. Barillet, sut 
le projet de loi sur l'amnistie «t la proposi­
tion «Egalaliste connexe. 

La Commission, qui a pris pour hase, le 
projet du gouvernement, u accepta, l'aînnhstic 
poor les délits frmvae Uxés par laUoi du 24 
octobre 1M1U, mais elle a ajouté, ce qui sem­
blait oublié, tels que notamment : bris de clô­
ture, violation de sépulture, lorsque l'iiifruc-
'Uon a été commise par les membres ou à 
l'Inattention de la famille sur le» tombes «u 

sépultures de soldats morts sous les dra­
peaux. 

La Commission propose donc d'amnistie! 
tous les délits commis entre le 2 uoflt 1014 
et le 11 novembre 1918 par les combattants 
à l'exception toutefois de certains délits par-
giculiéreuient grave» : commerce avec: l'en-
i'i'iui, espionnage, etc. 

LES OTAGES DU NORD 

On demandera, pour eux, la Croix de guerre 
Paris, 30 Juin. — Ou sait que le président 

du Conseil général du Nord u adressé il -M. 
Breton, une lettre, demandant un témoignage 
de reconnaissance officielle pour les otage» 
du .Nord. 

Le ministre de l'Hygiène ne manquera 
pas d'entretenir de cette lettre ses collègues 
du gouvernement. La question sera posée a 
la tribune de la Chambre, 4 l'occasion de la 
discussion dn budget des régions libérées. 

H. Pasqnul. député dn Nord, demandera. 
dans la discussion générale, ai le gouverne­
ment est décidé, conformément aux voeux 
exprimés par M. Loucheur dans son rapport, 
i atuiorder la Croix de guerre n u prison­

niers civils, hommes et femmes, et aux dé-
jiortés. victimes des crimes de gnerre. 

Le relèvement du crédit 
pour les régions libérées 

Parts. .10 juin. — Lu Commission des Ki-
nnnées, après avoir entendu le ministre des 
ri na nées sur le relèvement de 1» utilliards. 'a 
à 12 milliards dn crédit pour les régions libé­
rées et après audition de JIM. Louis .Marin 
et l'bilipoteaux. représentant la Commission 
des régions libérées, a adopté, à l'unanimité, 
lu tlisiMisition suivante qui sent insérée dans 
la loi de finances : 

Le maximum es» nv.nces et Indemnité*, qui pas* 
vent Mes faite» il litra d. reparutions 4a dommages 
de guerre, reranotirsalilea par l'Allemagne, est ttue 
à U milliards pour l'exercice I»2U. Il y aéra fait 
face tant par le produit des i-miRsions du Crédit Na­
tional, que par les ressources générales dont la Trésor 
pvurr. disputer. 

L'Œuvre anglaise de secours 
aux régions dévastées de la France 

Londres. :!0 juin. — Mercredi après-midi 
• eu lieu a Mansiou-Houae. sous ut prési-

dence du Lord-Maire, une réunion de In Ligue 
de Secours, organisation constituée en An­
gleterre pour venir en aide aux ré<ri0ns dé­
vastée» 8c la France, in maires de villes an­
glaises étaient présents, 15 antres avaient 
envoyé des lettres de sympathie. 

On sait que Mésières et Soisson» ont été 
adoptées, la première par Livcrpool. la deu­
xième par Chester et que des commissions 
locales ont été in-tiiuées en faveur du mou­
vement il LiveriHMil. Rirmlntrlrctii. Bristol, 
Plyuiouth et dans plusieurs autres villes. 

Le Lord-Maire, qui présidait, a exprimé sa 
M * chaude sympathie jxtar l'onivro de se­
cours aux régions dévastées de la France. 

LES CONGRÈS 

Les travailleurs du sous-sol 

Saint-Ktlenne. 30 juin. — La séance de 
clôture du Congrès des travailleurs du sous-
sol et similaires, a eu lieu mercred' matin. 
Les délégués ont adopté une proposition, 
disant qu'après avoir adopté les revendica­
tions contenues dans l'ordre du jour, le Con­
grès a chargé son Conseil national et son 
bureau fédéral d'organiser et «le préparer la 

plan des batailles qui peuvent devenir indix» 
pensables ji.-ir suite des résistances que la 
Fédération nationale rencontre, et cela, dang 
un délai aussi rapproché que possible. 

La ville de Metz a été ensuite désignée 
comme lieu du prochain Congrès. Le Congrès 
est clos. 

Le « Barbe bleue » de<^atnbaif 

Les médecins aliénistes concluent A l'esitirg* 
responsabilité de Landnt 

Paris. ;:o juin — Les médecins atKmisteiT 
chargés d'examiner l'état mental d e Lendru 
ont déposé leur rapport entre les mains do 
Juge d instruction. Les experts ma» lai ni i 
l'entière responsabilltè-du « barbe Meoe » de 
Gain bais. 

L'EMPmET&ES AIRS J 
Un raid d'aviatisa "t 

Rucarest. :'.<> juin. — Le lieutenant Rogetr 
parti le 2" juin a midi 35. de Lembegg. ai 
atterri à Rucarest à la Un de I spifa nahli ilf| 
même, jour, après uu vorage-do Mt> kUaaae» 
très. j 
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